
* LA# S iN&N, RELIGIEUSE

-. our rétablir et maintenir ses droits par l'éducîation, la polémi'
que et l'apostolat, il y ait deshomrnes, des religieux et des pré-
tres qui l'affirment par tin culte éclatant dans sa présence sur
cette terre ? N'est-il pas boit qu'ils se donnent à faire compreni-
dre que cette présence n'est pas celle d'un signe inerte ouA'un
souvenir sans vie et sans infltiece actuielle, mais celle de Dieu
même présent ici-bas pour y ôtre le Dieu de ce mondo et y faire
reconnalîre ses droits ; du Christ Jésus dans la réalité de sa
chair et de sa vie, vainquieur de Satan et conquérant des nations;
qui, depuis sa résurr-ection, aya-nt le di-oit de régner et d'être
honoré dans ta sainte humanité par des hommages publics,
solb-nnpls et soriaux, veut., par le culte renidu à sa présence
sarempiitelle, recevoir ces hoimagePs des homm1 res sur la terre

*coImme1 il reçoit ceux des Anges sur le tr,ôniE d.e sa gloire au
~i...di Chîrist Piiiiin quii a etabli 'ce sacreimn-rIt, non pas comme

un moyen de salnt 1'acti I t:it.if et d'une Vdlenr quelconique, mais
pour être la 'vie esetel~de-s âmes. l'alimnit indispensable de
toute vertul rhiétieiiiiv, i*t l';luîe ièm!ie de î''gie?

L'op'portuité de l'adloiatiotn peî péttit-lle z'app'ute su,-. la même
raison. Dans nuei société qui ne fait de found, dans totîikýs ses en-

ifre«prises-, quie sur l-s resboui ces hnumainîes, les for-ces naturelles
de la science. de l'expérience et du nombre. et qui a pénétié plus
cil moinsI, mais trop réellement, de ce natniralsine pratique les
chrétiens eux-mêmes, n'est.-il pas salutaire qui'un groupe d'homn-
mes se donne à la vie de prii'rp, à cette vie ionternplative, toute
surnaturelle dans ses moy'e-ns comme dans sa fin, et qui fait si
large place à Di~ * n et à son' action qu'on p-ut l',,apppler par ap-
propriation la vie de. Dieu dans l'flornme ? Par l'exsposition et
l'adoration, l'Inîstitut di; Tr-ès Sait Sacrement donne donc au
monde cette leçon, tppose clu iau'liecette protestation et
présente à Dieu cette iéparation, d'une vie de pr'ière perp'ýtuelle
de jour et de nuit, où chaque religieux payq personnellement le
tribut de sept heures de prière quotidienne, et cela noü pas dans
une solitude retirée, iii d'une manière silencieuse et ignor'ée,
mais au milieu des villes populeuses, d,; ns des sanctuaires ou-
vert.s à tous, aul pied d'un autel que Lk pomnpe de ses ornements,

.*i1'éi:lat des fleurs ce.t des lumières transfor raert en tini trône ofi se
Moutrent. dans la majesté de sa mystéi ieuse prés'mice, le Chiris t
Jésus, le Roi inmmoitel des siècle.Q, de, qui tout dépend et doit
relever dans l'ordre social, moral et politique aussi bien que
dans le monde de la nature et dans celui de la grace.


